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venus me dire Adieu hier. Je me suis presque attendrie en leur disant Adieu. C'est
mon dernier lien avec la France dans ce pays-ci et c'est de vos amis. Si nous nous
retrouvons à Paris, je me propose bien de continuer cette connaissance. Ils partent
ce soir. Samedi 11 ils seront à Paris. Les Paul de Ségur étaient encore venues les
voir de Dieppe. Duchâtel avait été à Claremont avant hier. Grande préoccupation là
du séjour de la duchesse de Bordeaux à Ems. Evidemment préparatifs de lignée.
Cela les trouble beaucoup. La Duchesse d'Orléans veut toujours partir le 15. M.
Fould est revenu me voir aussi et m’a gâté ma dernière demi-heure avec Duchâtel.
Je ne le trouve pas plus beau à la seconde visite qu'à la première, mais dans ces
temps de révolution j'essaie d’être polie. Le soir Beauvale & les Delmas, habitude
qui durera tout le mois d'août encore. Après quoi tout le monde part.  Je dîne
aujourd’hui chez Beauvale avec les Palmerston.

4 heures
J'ai été faire mon luncheon chez La Duchese de Glocester. Bonne. vieille princesse,
bien contente de me voir. De là j’ai été faire visite à lady John Russell. Je les trouve
toujours seuls, et ayant l’air content de me voir. Nous n’avons guère parlé que de la
France. Il désire l’Empire. Il désire quelque chose qui ait l’air de durer. Il dit que
Changarmier n’attend qu'un signe & l’armée proclame l’Empereur. Mais ce signe,
on ne le donne pas. Il me dit aussi que Molé rêve à la présidence pour lui-même.
Cela, je ne l’avais pas encore entendu dire ! Lundi 6 août, onze heures Le dîner
chez Beauvale était fort agréable. Lord Palmerston très naturel & amical. Sa femme
ni l’un ni  l’autre tout-à-fait,  quoique elle est l'intention de le paraitre.  J’ai  fait
quelques questions. La paix avec le Piémont n’est pas douteuse quoique pas faite
encore.  En Hongrie  Paskévith  a  essuyé quelques  revers.  Georges  est  meilleur
tacticien que lui. En le nommant L. Palmerston disait Gorgy au lieu de Georgy, ce
qui m'a fait lui demander qui lui avait enseigné cette prononciation, il m’a répondu.
Les  Hongrois  qui  sont  ici.  Sur  la  France  vif  désir  d'y  voir  une  forme  de
gouvernement plus solide. " La constitution est tout ce qu'il y a de plus absurde,
c’est comme fait exprès pour rendre tout impossible. On ne peut pas aller comme
cela. Il ne dépend que de la volonté de Louis Bonaparte de changer cette situation.
Qu'il  dise  un  mot,  Changarnier  se  charge  de  reste.  Cela  pouvait  se  faire  le
lendemain de la visite à Amiens. Cela peut se faire tous les jours. Une fois fait, la
France sera trop contente. "
Enfin, cela est fort désiré ici et moi j'en suis. Avant de venir chez Beauvale les
Palmerston avaient passé à Richmond Green. Ils se sont montrés chez Metternich
avec Disraeli. Sans doute mutuelle surprise. A propos, Lord Palmerston m’a dit que
Disraeli s’est vanté à elle d’avoir été très heureux & glorieux du succès de son
mari, parce qu'il avait prédit à ses amis que des attaques sur lui ne pouvaient
aboutir qu'à un triomphe. 100 membres de la Chambre des communes ont souscrit
pour un portrait de Lord Palmerston qui sera offert à sa femme ! Et voilà ! J'attends
la poste avec impatience.  A propos serait-il  question de vous nommer pour le
Conseil général ? Qu'est-ce que cela voudrait dire ? J’ai bien envie que vous n'en
soyez pas. Je n’aime pas vous savoir au milieu de ces mauvaises populations. Adieu.
Adieu. Dearest Adieu.
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